A. TRADUCTION 
Fa,” > inſer? dans I Evening Mail (Malle du Soir ) 
du Lund! 17 oF, Merpredi 19 1228 22 


6 N 
P. *RSONNE nignore qu'une faction 4 et & Athees, et 
que d'autres ſous le nom de Philoſophes imbus des pi incipes les 
us pervers, pourſuivoient depuis long- tems, et accablent aujourd'hui 
dus le poids de la plus barbare et de la plus cruelle perſecution nos 
> Shock les Chrétiens de France. 
- Un nombre conſiderable de perſonnes de tout Age, de tout ſexe, de. 


toute condition, et plus particulicrement encore les membres du Clergẽ 


ont ets la victime de cette revoltante perſecution. Pluſieurs d' entre 


eux, à la ſuite d' outrages ev de cruaute's inexprimables, ont ete maſ- 
ſacrẽs ʒ et leurs cadavres, felon Puſage maintenant obſerve en France, 
ont ete traites par ces cannibales avec la derniere indignité. 


Beaucoup de femmes parmi leſquelles on en compte d'une naiſſance 
et d'un rang diſtingue, conſacrees a la Religion, exergant dans les 


hopitaux les actes de la plus ſublime charite ont etè totalement depouil-. 
lees, et fouettces ignominieuſement en public. Pluſieurs milliers 
d'autres femmes voutes parcillement à la Religion, occupees le plus 
ſouvent à Peducation des jeunes perſonnes de leur ſexe, ou rempliſſans 
d'autres fonctions auſſi eſſentielles, ont ete privees de leur état, chaſ- 


ſees de leurs maiſons où elles ayoient acquis une proprietè au moyen 


de la dot qui leur avoit etc donnee par leur famille. Ces reſpectables 
femmes, dont quelqueſunes font fort avancichen age, accablees d'in- 


- firmitss, et dont la plupart n'ont plus que pea de tems a vivre, n'ont 
aucune connoiſſance des uſages dumonde, et ſont abſolument hors 


d'etat de ſeprocurer aucune ſubſiſtance. 


Pluſieurs milliers de Cures chaſes de leurs maiſons, prives de leurs 


Na depouillis de leurs proprictes legitimes, auxquels on à en- 
core refuſe le payement des ch tives penſions qui leur avoient et< ga- 
ranties ſur la foi publique, ſe trouvent, aujourd'hui que leur d<por- 
tation eſt ordonn:e, expoſ's a mourir de faim; ces hommes reſpecta- 


bles, les nourriciers, les conſolateurs nes des pauvres, qui, pour 


repandre dans leur ſein des aumones plus abondantes, vivoient avec 
la plus grande &pargne, ces hommes, dont tous les momens de leur 
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exiſtance, n'etoient marquẽs que par une ſuite non interrompue d' ceu 
vres de miſ=ricorde, apres avoir efſuy*. les injures et les outrages le 
plus ſanglans de la part de cette faction pritendue Philoſophe, ſetrou 
vent dans la dure neceſſitẽ de fuir leur pais, dont tous les points f 
trouvent encore chargẽs de monumens de leur bienfaiſance et de eu 
charits, et ſevoient reduits aujourdhui au meme degrẽ d'indigence qu 
n'agueres ils avoient coutume de ſoulager. D'autres cures et vicaire 
en tres grand nombre ont ets jettẽs en vertu d'ordres arbitraires dan 
des cachots tin*breux, y ont etẽ detenus long-tems fans aucun mor! 
au mepris de toutes les loix et malgré les 'ordres expres des Magiſtrat 
de la nouvelle conſtitution, dont le devoir etoit de veiller à ce que per 
tonne ne ſubit aucune peine qu'elle ne fut prononcee par la loi. 

Enfin apres une longue detention que ces hommes reſpectables on 
ſoufferte avec une patience, une douceur et une conſtance que n' on 
pu m<connoitre leurs plus cruels bourreaux, dont la rage auroit di 
ſ appaiſer à la vue de tels ẽxemples de vertu et de religion, les corp 
municipaux et adminiſtratifs et les Clubs factieux qui les girigent 
ont, de leur autoritẽ privee, ordonne leur deportation dans les region 
etrangeres. | 

Le reſte des Eceleſiaſtiques qui, ſoit en fuyant, ſoit en fe cachan! 
Fetotent ſouſtraits 4 incarceration, et qui cherchoient les moyens d 
rendre à Dieu dans le particulier le tribut d'adoration qu'ils lui devoien 
conformẽment au væu de leur conſcience et aux loix fondamentale 
de leur paie, ont etẽ chargẽs d'injures pourſuivis et chaſſes comme de 
betes feroces, et obliges enfin par Vautorite uſurpatrice de quitter 1 
Royaume ſous quinze jours, ſans avoir fait les moindres preparatifs 
ni ſetre munis des choſes les plus neceſſaires, faute de quoi ils auroien 
ets incarcerẽs et auſſitot d&portes dans la partie la plus ſterile et 1 
plus malſaine de Punivers entier, c'eſt à dire, a la Guyane dans FA 
merique meridionale. 

De tant de milliers d'invidus compris dans cette inique condamna 
tion, et victimes des atrocitẽs que nous venons de dcecrire, un ſeu 
n'a pù ſe faire entendre pour repondre aux inculpations calomnieuſe 
dont on le chargeoit. Que diſons nous? on rendoit juſtice à la plu 
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part, on convenoit de leurs vertus, et la perſccution n' en &toit que 


| plus violente à leur &gard. 


Pluſieurs membres de cet infortuns Clergẽ dont quelquesuns ſont 


 accables d'infirmites, pour ſe ſouſtraire à la violence et ſe derober aux 


cruautes de tout genre, d'autres en auſſi grand nombre, pour detour- 
ner de deſſus la partie de leur troupeau, qui demeuroit fidẽlement at- 
tachce à leurs Paſteurs, la perſscution à laquelle il auroit ets en bute, 
ont cru devoir fuir leur pais, et ſe refugier en Angleterre où leur con- 
duite generalement exemplaire ajoiite beaucoup à la 2 qu. 
excitent les injuſtes perſẽcutions qu' ils eprouvent. | | 
Juſqu ici par un effet de la generoſitẽ de quelques perſonnes reſpec-- 
tables, ils ont regu des ſecours; mais cette reſſource devenant chaquiz 
jour de plus en plus infuffifante a raiſon du grand nombre qui en ont 
beſoin, on propoſe une ſouſeription generale en leur faveur, aujourd . 
hui que par l'effet de horrible decret qui vient d' etre rendu, les ſe - 


cours leur deviennent plus neceſſaires que jamais. 


Nous avons la plus grande confiance que la difference des opinions 
religieuſes ne rendra pas le cœur des Anglois inſenſible aux malheurs 
de leurs freres ſouffrans, les Chretiens' de France; mais au contraire 


que tous les veritables enfans de PEgliſe Anglicane, les Catholiques 


de ce pais, en un mot tous les fideles adorateurs de notre Sauveur 
JEsus ChRISsT qui dans ce temps d'apoſtaſie et de prevarication ne 
rougifient pas d'obtir à leur divin maitre et d'imiter ſon immenſe 
charite, viendront au ſecours de leurs freres ſouffrans. 

Ceux qui propoſent cette ſouſcription ont lieu d'eſperer beaucoup 
de la genẽroſitẽ publique, en ſe rappellant que dans une circonſtance 
bien moins preſſante la charitẽ des Anglois ne ſe borna pas ſeulement 
a ſccourir leur pais, mais qu'il fut envoyẽ de tres fortes ſommes d'ar- 
gent d'Angleterre a Liſbonne pour ſubvenir aux malheureux qui 
avoient ſouffert du tremblement de terre, quoique le Portugal ſoit un 
pais riche, puiſſant et capable de pourvoir à tous les beſoins de ſes 
habitans. 

Nous avons encore un motif de confiance bien fort et plus recent 
durant la guerre qui finit en 1763. La charité et l'humanité des 
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ſcription en faveur des priſonniers Frangois, quoique la France fut alors 
en guerre ouverte avec PAngleterre, et que pluſieurs d' entre eux euſ- 
ſent ete pris les armes à la main contre la nation. Nous oubliames 
alors les torts de Vennemi, et nous n hate, Farm que le malheur 
des priſonniers. | 
| Nous avons la plus grande confiance que tels de nos concitoyens 
qui ſont encore envie depuis cette epoque, donneront des nouvelles a 
preuves de leur generoſitẽ, et que la generation qui a ſucceds fe mon- , 
- trera la digne imitatrice des vertus de ſes peres. | 
| Ceux pour qui on propoſe cette ſouſcription ne ſe ſont jamais rendus 
coupables envers nous d'aucun projet hoſtile. Ils choiſiſſent notre 
|  pais comme un azile inviolable et facre. Ils ſont'parmi nous ſous la 
protection des loix de Phoſpitalite. Anglois, qui cherifſez"cette belle 
vertu, et qui voulez la pratiquer dans toute ſon etendue, il ne vous 
ſüuaffit pas qu' ils ſoient 2 Pabrt de leurs concitoynes, tandis qu'ils pour- 
roient perir par l'effet de votre negligence. Ces reſpectables martirs | 
doivent exciter beaucoup plus de compaſſion que des foldats ou des 
mariniers, qui, par leur profeſſion, font accoutumes aux rigueurs et 
aux viciſſitudes de la vie; ceux la au contraire ſont des hommes de 
paix livres à Ietude, qui ont des habitudes uniformes, qui dans lecours | 
de leur vie avoient une perſpective flatteuſe, et des avantages 9 | 
| par tout le monde comme certains et garantis par les loix. 
| Peut-Etre de tout le genre humain etoient ils ceux qui avoient moins 
eu de craindre Peroprifonnement, Vexil ou la famine. Anglois, vous 
ne leur ferez pas un erime de leurs malheurs; ils ſont une preuve 
terrible de l' incertitude de la proſperitè humaine. Ils avoient auſſi | 
leurs «tablifſemens, ils etoient protegès par les loix; ils 6toient dotẽs; | 
ils avoient des maiſons, des revenus, des terres ; et il n'y à qu'un | 
jour que ces individus venerables pour qui on ſollicite aujourd'hui des 
ſecours au milieu d'une terre ẽtrangẽre, en repandojent eux-memes- 
d'abondans parmi leurs concitoyens. 18 4 63 | 
f Cette adreſſe eſt attribute 3 Mr. EpmonD Burke, auteur auſti 
diiſtingus par la ſuperiorite de ſes talens, que par la protection conſtante- 
quil accorde à tous les malheureux. 


